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II faut la voir, comme je Pai vue, le matin, dans 
la bu6e blonde de Paurore, tout au bord des eaux 
de Phoebe, Pauguste Cath6drale, dont les deux clo- 
chers bysantins montent avec une grace austere dans 
un des plus bteaux ciels du monde. Une demes plus 
delicieuses impressions me vient d'elle. C^tait au 
retour de Nice, par mer, apr&s une de ces nuits mi- 
raculeuses ou pas un souffle ne ternit le golfe, ou Pon 
sommeille dans le plein silence interrompu par le 
seul etregulier mouvement de la machine du navire. 
Nous £tions,vers les cinqheuresdu matin, en vue des 
cliques d'Endoume, nous frolions presque Pile 
Mairc, toute blanche comme une g£ante 6paule de 
divinity noyee dans les algues. Les rochers de Pom&- 
gue, de Ratonneau et d'lf d'ou s'^chappe, aux heu- 
res de tempete, la plainte navrSe de Pabb£ Faria, de 
marbre aussi,comme toutes les cotes marseillaises,se 
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nimbaient de naissants rayons. La Cath^drale, a me- 
sure que nous avancions dans une lenteur d'extase, 
emergeait de Ponde, 6voquant les gloires paien- 
nes de Sainte-Sophie. 

# 

Cestprobablement la plus grande £glise de France; 
Notre-Dame arrive bien apres, comme dimension. 
Le monument est une merveille d'audace, un miracle 
de pierres, a la fois £norme et elegant. A cote, 
comme ensevelie dans l'ombre geante de sa rivale, 
la Major, avec une grace delabr£e de petite vieille, 
dresse son fruste campanile, d'ou le bruit des cloches 
descend en chansons. Cest curieux comme ils sont 
peu graves, les clochers de nos peres ; ils chantent 
pour appeler les fideles aux offices ; et meme, aux 
heures d'enterrement, quand ils s'essaient au glas,on 
ne peut ^chapper, derriere les cercueils, a quelques 
reminiscences dans le genre de : 

La maridaren la bello Francoisc... 

On ne la demolira pas, au moins, Pantique 6glise 
toute embaum^e de souvenirs, me suis-je demande 
plus d'une fois, avec une vraie peur? car, ici, on ne 
respecte rien. Ou sont, en effet, tous les souvenirs 
decellequi fut Phoebe, la belle grecque aux hanches 
de marbre ? Les pioches brutales et betes ont d^truit 
aveugl6ment ; et le mistral a emporte' cette poussiere 
d'art et d'h^roisme. 

Qu'on se rassure, la Major restera autant que peu- 
vent rester les perissables choses de ce monde; mais 
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on aurait pu lui faire vivre son restant de vie dans 
une otiate douce et verte de lierre, la laisser mourir 
tr&s lentement, insensiblement, invisiblement, pierre 
par pierre, dans des massifs de branches et de fleurs. 
Le square de la Major serait si joli a Pceil, vu du pa- 
rapet de la Tourette , fraiche oasis de verdure 
autour de la vieille £glise, a deux pas des grands 
bassins, a l'ombre 6norme de la Cath£drale. 

Et puis, les strangers qui viendraient visiter cette 
derntere, trouveraient un jafdin ou se reposer, ou 
respirer un peu de bon air pur. Et comme ce quar- 
tier tout bati en bosses, en ruelles, en cabanes de 
bois, en roufs de vieux navires, prendrait une 
gait£ proprette et rayonnante, apres cette toilette qui 
s'impose.D'ailleurs chacuntrouveraitsoncompte a la 
disparition de cet amas de choses grouillantes qui 
s'accumulent autour de la Major. Tous ces vastes 
terrains, admirablement places, aux portes memes 
du travail, prendraient une valeur considerable ; des 
maisons charmantes et spacieuses se batiraient le 
longde la rue de 1'Evech^, sur l'alignement du palais 
Episcopal, et ces maisons, par derriere, ouvriraient 
leurs crois6es sur le d£cor solennel de la cathedrale 
et le square coquet de la vieille Major. 

* * 

La premiere pierre de ce beau colosse fut posee 
par le prince Louis-Napoleon Bonaparte, alors presi- 
dent de la R6publique, le 26 septembre 1852, en 
presence de M gr de Mazenod, detr&s illustrememoire 
dans toute la Provence. L'avant-projet concu par 
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M.Vaudoyer, mort en i87a,alors architecte du gouver- 
nement, fut pre>ente" au prince-president, Mais les 
travaux de d^blaiement et de terrassement demands- 
rent deux ann£es, et ce ne fut reellement qu'en 1854 
qu'on jeta les fondations de la cath£drale. Depuis, 
une myriade d'ouvriers n'a cess£ de travaUler 
k ce monument, sous la direction d'architectes 
eminents, parmi lesquels : MM/Vaudoyer, Esp^ran- 
dieu, Revoil, Erard. Ces deux dernierSj encore en 
vie, se passionnent k l'achevement — helas ! approxi- 
matif — de Poeuvre a laquelle ils ont consacre 
presque un demi-siecle de talent, de veilles et de 
devoument intellectuel. 

* 
* * 

Je ne puis la voir, la nouvelle Major, sans qu'une 
priere 6rnouvante ne m'emplisse le coeur. Avant 
d'entrer dans le gigantesque monument^ sa facade 
vous arrete par sa simplicity k la fois grandiose et 
£16gante. Les deux portiques qui supportent les clo- 
chers, sont d'une aust^rite* froide; ^normesjlspesent 
sur le sol , comme deux sentinelles de pierre 
casqu£esdesoleil. Mais 1« port i que du milieu, ouvert 
en un vaste et circulaire coup de yatagan, possede 
toutes les graces, toutes les audaces ? toutes 
les splendeurs. On a entasse* la, les richesses et les 
patiences d'art les plus fastueuses et les plus eton- 
nantes. Construit en golfaline et en calissanne, pier- 
res blanches et bleu-verdatre, il monte svelte, large- 
ment b£ant aux rayons du jour, aux bou flees des 
brises de mer, aux coleres de Pimp£tueux mistral. I) 



Digitized by 



Google 



j 



CATHEDRALE DE MARSEILLE 



porte k son fronton, en plein ciel bleu, sept belles 
statues : J^sus, Saint-Pierre, Saint-Paul, Saint-Lazare, 
Saint-Trophime, Sainte-Madeleine et Sainte-Marthe ; 
les princes de l'^glise, et les £vang£listes de la Pro- 
vence, amends ici, sans voiles, dans une barque, 
voguant aux souffles invisisibles des anges. Les cha- 
pitaux en marbre, d£licats, sont sculpt£s de colom- 
bes qui becqufetent d'amour une croix, et de lions 
evoquant la force supreme de l'Eglise, gardienne de 
la v6rit6. 

Au-dessusdu grand portique, en fa$ade, des croix 
byzantines, qu'on dirait brod£es au crochet par quel- 
que geante, se d^tachent en blanc, marquees d'un 
agneau pascal et d'une main lev^e vers le ciel. Sous le 
porche, k droite et k gauche, les 6veques montent 
leur sainte garde, arm£s de crosses, mitres, dans une 
perpetuelle meditation. Levez la tete et voyez le pla- 
fond qui resplendit comme un merveilleux tapis 
d'Orient, en mosaiques d'une magnificence quelqu « 
peu austere. Au-dessus de la porte d'entr^e, une ro- 
sace ettroiscrois^es £clairent F6glise de leursvitraux, 
encadr^es de marbres rouge et blanc , ajust£s 
par tranches ; elles donnent sur une rampe de bronze 
massif, d'un effet royal. Mais afin d'adoucir la 
somptuosit^ un peu £crasante de tout ce devant 
d^glise, des mosaiques d'or £clatent au fond du 
porche, repr£sentant B£thl£em et Jerusalem, vais- 
seaux symboliques, planant dans de Fazur. II est dif- 
ficile de dire toutes ces choses sans tomber dans une 
statistique d'une precision trop s&che. On n'analyse 
pas chaque feuille d'un bel arbre, ni chaque pierre 
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d'un site enchants ; on reste la, on admire, et Lamar- 
tine l'a dit : « Ce qu'il y a de meilleur dans le coeur de 
l'homme, l'expression juste de son amour ou de son 
Amotion, il ne la trouvera jamais*. Si on voulaitfouil- 
ler le detail, il faudrait les ailes d'une hirondeile pour 
aller jusqu'aux bord des corniches, le long des ter- 
rasses, au fronton des portiques, ou l'artiste a sculpts 
amoureusement des dentelles, des collerettes d'une 
finesse lilliputienne. Je vous recommande les chapi- 
teaux de Carrare qui couronnent les triples colonnes 
demarbre rouge de laporte d'entr^e ; vous yverrez de 
souriantes figures de princesses et d'augustes tStes de 
monarques d'un rendu saisissant. 

* 

Dfcs qu'on a pass£ le porche, un fr^missement 
vous prend a la vue de l'immense vaisseau aux pro- 
fondeurs longtemps r^sonnantes; et Ton ne s'oriente 
pas de suite dans ce monde £tonnant de colonnes, 
de tribunes, de portiques. 

La grande nef, d'une simplicity radieuse, se com- 
pose de trois gSantes trav^es lesquelles se subdivisent 
en trois d£licates arcatures portant sur des colonnes 
de porphyre qui soutiennnent une vaste galerie 
£clair£e de verrifcres. Sous cette galerie, s'6tend le 
d^ambulatoire, d'une longueur colossale , coup£ 
par le transept, et se continuant tout a l'entour du 
sanctuaire. Les arcatures qui s^parent les trav^es, 
tranchent par leur gr&ce charmante sur la farouche 
solidity des piliers aux tons roses et cafe au lait. 
Elles sont illustr^es de mosaiques d'une mi&vrerie 
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exquise et. savante, k fond marron, d£roul6es en 
rubans d'azur ; elles rappellent la richesse patiente 
des stoles. Des urnes d'or, d'ou Emergent une 
croix et des feuillages paiUet£s d'or, y sont dessinees 
avec un art exquis par M. Revoil k qui on doit, d'ail- 
leurs, toutes les mosaiques du monument. Au soleil 
couchant, elles £clatent comme des £cailles vermeil- 
les. L'£clairage de toute la nef esttr&s doux ; chaque 
trav£e donne acc&s k la lumi&re par six croisees 
£troites, suivant quele comporte le style, et profon- 
d£ment perches dans des murailles d'une £paisseur 

tragique. 

* 
* * 

L^motion la plus forte vous vient du transept que 
Paudace des architectes a coiff£ de trois coupoles 
d'une mont^e superbe, formidable presque; et je 
ne crois pas d^passer les limites de Penthousiasme 
en disant que la coupole centrale — It 69 metres du 
sol — fait r&ver de celle de Brunelleschi. Elle arrive, 
d'ailleurs, au sixifeme rang dans la s£rie des coupoles 
les plus renomm^es, qui comprend : celles de la 
cath^drale de Florence, 44m&tres6o5dediam£tre; du 
pantheon d'Agrippa, 44 m. ; de Saint-Pierre, 43 m. 22 ; 
de Sainte-Sophie de Constantinople, 36 m. 66 ; des 
Invalides, 25 m. ; du Pantheon de Paris, 20 m. 40; 
de la cath£drale de Marseille, 17 m. 70; de Saint- 
Marc de Venise, 14 m. 

Une fois dans le sanctuaire, de quelquecdte qu'on 
regarde, on assiste k une faerie. On a, tout \k haut, 
une coupole d'une dimension £gale aux deux cou- 
poles du transept ; en dessous, les tribunes s'ouvrent 
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en arcades, flanqu£es de colonnes en marbre gris. 
Les yeux plongent de Ik dans d'autres galeries don- 
nant acc&s aux chapelles de la paroisse, du Chapitre, 
et vers celles qui rayonnent par derri&re, tout au 
fond, autour du sanctuaire. Dans ces chapelles les 
marbres verts dominent, sous un demi-jour. 

Les marbres, d'ailleurs, m£me les roses des Pyr£- 
n£es,si rares, triomphent du porche&lachapelleabsi- 
dalede la Vierge. II y en apartout; etlesformidables 
piliers de la grande coupole n'en sont point plaques 
mais b&tis massivement. Dans le sanctuaire, les 
colonnes de marbre aussi se dressent de toutes 
parts ; les rousses, les jaunes, rayonnent, s'allument 
de loin comme des bftches et des torches,. quand 
le soleiL tombe sur elle en belles coulees d'or. 
II y en a par centaines, de toutes les tailles, de 
toutes les nuances. C'est un mariage harmonieux de 
chatoiements et de flamboiements, de taches aveu- 
glantes ; de fantaisies color^es, de palettes bizarres 
ou fastueuses. 

II est difficile de r&ver un spectacle plus ^tonoapt. 
Parmi les plus royales, il faut citer les dix qui s'ali- 
gnent au fond du sanctuaire, tr&s s£v&res, en 
antique rouge, les douze qui entourent les coupoles 
en marbre rouge vein£ de blanc, les quatre de la 
chapelle de la Vierge et surtout les grises, d'un 
lustre si pur, qui, par deux, se fontle vis-&-vis, 
au fond du transpet. Toute cette forSt de colonnes 
pouss^es ou plutdt plant6es en ordre, £clatent, solen- 
nelles, tragiques, radieuses, gracieuses et d&icates, 
melant du lact£ au vert de roseau, les marrons 
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violac^s aux turquoises, aux feuilles mortes ; mais, 
les plus d£licieuses k l'oeil, les plus discrfctement 
jolies, ce sont les jaune clair, les jaune d'^pis mfirs, 
qui ornementent les chapelles de la paroisse et 
du Capitulaire. Tous ces marbres sous le soleil 
composent une solennit£, k laquelle les carrifcres de 
la Toscane, de la Corse, de Carrare, des Pyt6n6es et 
des Alpes fran9aises ont collabor6. Et cette solen- 
nit£ vous 6meut k l'instar d'une symphonie de 

Beethoven. 

» 

Cest bien le cas de parler musique, car Y6cho en 
ce moment, produit des effets trfes m£lodieux, Je ne 
saurais exactement traduire ce que j'entends ; 9a 
vient des profondeurs de la chapelle de la Vierge ; 
les notes sont lentes, trfcs lentes, un peu m^lancoli- 
ques ; elles s'allongent, se r^percutent ; les chapelles 
se les renvoient comme enunjeuderaquettes invisi- 
bles. On croirait k quelque pr£tre s'exersant sur un 
motif liturgique et le reprenant sans cesse pour le 
bien savoir. A ce moment, l'£cho devient prodigieux 
et je ne saurais mieux le comparer qu'& un harmo- 
nium qu'on accorderait sous des voutes. Intrigue, je 
traverse le sanctuaire, et rencontre, derrifere une 
galerie, des ouvriers marbriers qui, en somme, ne 
disent, un peu au hasard, que de simples tra la la 
avec nonchalance. 

La Cath^drale est & peu pr&s d^serte, et les Eclats 
derniers du soleil tombent des hautes crois^es, iri- 
sant les mosaiques de feux discrets , changeant 
les marbres roses en rouge de cuivre. La nuit va 
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bien aux galeries profondes, et tout le choeur entre 
dans une meditative reverie. Cest alors que les lus- 
tres et les cand&abres auront des clart^s de constella- 
tions. Les candelabres sont dresses sur des colon- 
nettes de marbre rouge aux chapitaux blancs , ils 
s'^panouissent en cinq branches, dont la median e 
s'£lance comme une fleur d'or. Les lustres pendent 
sous les votites et les arcades ; les plus beaux, a dix 
branches, dans les chapelles de la paroisse et du 
Chapitre. Ceux du sanctuaire sont d'une massivite* 
royale. . 

Tous ces luminaires, d'un dessin parfait, ont 6t6 
enrichis de croix de Saint-Andre* aux grosses 
pierres rouges et vertes, tombant en pendeloques, 
et de chaines qui relient les branches aux couron- 
nes imp^riales, d'oii jailliront les clart^s. On verra 
la vaste Cath£drale, sous toutes ces lumieres, dans 
un £blouissement, le sanctuaire surtout; les splen- 
deurs seront plus discretes dans les nefs lat£rales,qui 
ont besoin de p£nombre pour ne rien perdre de leur 
belle s£v£rite\ 



Mais le tableau ne se pr^sentera pas aux yeux, des 
demain, dans son cadre completde merveilles. On a 
dft arreter les commandes chez les mosaistes de Ve- 
nise, dire k plus tard aux joailliers qui ciselaient les 
parures de la fastueuse imp^ratrice. Les credits ont 
6t6 limited, et les coupoles resteront froides et sans 
bijoux, les tympans des arcades du sanctuaire 
aussi, tous les plafonds, la plupart des murailles ; 
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la teinte de bleu banale dont on a badigeonne* la 
grande coupole, n'est qu'un faux ciel, un ciel provi- 
soire. II faut suppleer, par l'imagination, aux brode- 
ries, aux guirlandes, aux champs de fleurs, au de- 
luge de pierreries,dont la robe de la Cath£drale sera 
par£e, que dis-je, arros£e, inond^e. 

Une robe d'indienne et un bracelet de laiton ne 
suffisent pas a la toilette d'une imp^ratrice. Un de- 
tail : les 6chafaudages qui, construits par un marseil- 
lais, M. Bastouil, £taient, au dire des gens du metier, 
une merveille d'audace et d'ex^cution, ont coute* la 
somme de 600,000 fr. 

Les d^penses ont 6t6, c'est vrai, considerables; 
elles atteignent a ce jour, les limites de quatorze 
millions ; mais il faudra plusieurs millions encore 
pour que Poeuvre soit achevee, sans etre parachev£e. 

Le luxe byzantin veut ces exuberances, cette profu- 
sion d'or et d'^maux. Qu'on se rappelle les filles et 
les epouses des Constantins et des Communes : elles 
ne pouvaient presque plus marcher sous leurs man- 
teaux de cometes et leurs jupes sabtees de diamants. 
Cest un peu 9a ici. Les quatre coupoles, une fois 
achev^es, eVoqueront des tiares ; mais il faudra des 
ans et des ans pour en faire le tour avec des pierres 
taillees en joyaux. La mosaique du fond, sur laquelle 
le maitre-autel se d£tachera, petit comme un cube, 
sera d'un effet prodigieux; on la projette toute 
en or, colossale, 6crasante de splendeurs, sous les 
flots de jour tombant des vitraux ; opposant aux 
clartes qui arriveront du portique, toute une chape 
de magnificences, offrant a celui qui entrera pour 
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prier, P&onnement ghaud, l^blouissement d'un feu 
d'artifice. 

* * 

De la grande porte b£ante on voit tout le vieux, le 
vrai Marseille, se profiler sur la gauche, juch£, en- 
tasse sur la coiline de la Tourette, si joyeusement 
pittoresque avec sa tour chinoise, ses cafes a£riens, 
le clocher,octogone de Saint-Laurent. Sur la droite, 
c'est la mer. Elle sommeille, jusqu'au bout de ses 
rivages, caline, en sa coquette etjolie perfidie, sou- 
riante de ce sourire qu'un caprice peut changer 
en tempete ; d£roulant ses voiles d'azur lacte, 
ses semblants de vagues, qui sont comme des 
debris de dentelles,endiamant£e de phares aux vitres 
multicolores, jour et nuit illumines de clart£s, car 
ils 6nt l'£lectricit£ et lesoleil. 

Sous les remparts en arcades qui soutiennent la 
Cath£drale, les bassins 6normes, tout encombr^s de 
paquebots, s'^tendent tr&s au loin. Le travail a peine 
la, chants, vibr£, grond£ toute la journ^e. A present, 
c'est Pheure de la cesse, les ouvriers par milliers s'en 
retournent aux sifflets des courtiers en partance. Les 
chemin£es secouent des panaches de vapeur d'oii 
les mats emergent dores de lueurs finissantes. La 
Cath^drale est en ce d£cor. On ne la pouvait 
mieux placer, en d^pit des critiques que cette situa- 
tion grandiose, £pique mSme, &jadis suscit^es. Le 
soir arrive, l'ombre descend sur les deux clochers 
grants du portique et sur les coupoles. 

Le soir coule en laves de carmin dans la mer,derriere 
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les ilesmarmor£ennes du Chateau d'lf et de Pom£gue 
qui se fondent dans l'azur plli. Cest le bon moment 
pourcontourner la cath^drale ; c'est le bon moment 
pour voir la confusion grandiose, P£crasante accumu- 
lation deses coupoles, de ses toitures,de ses galeries, 
des multiples chapelles qui s'entassent les unes sur 
les autres, par Stages, toutes constell^esdecolonnes, 
de colonnettes, aux nuances varices, mais ternies 
deja par la vapeur des paquebots, ronge"es par 
Papre saveur des vents de mer. La rumeur des quais, 
en bas, s'apaise, s^teint. La Cath£dra<le s'habille 
d'ombre, mais ses aretes saignent en couleurs vives 
au soleil couchant ; la campanile d'or, plante sur le 
grand dome, a la facon d'une pointe sur un casque, 
a des Eclats de phare ; la vieille Major semble s'af- 
faisser dans le soir ; on ne dirait plus qu'un amas de 
decombres, qu'un petit tas de choses mortes d'ofi 
sort le tintement gai d'une horloge. Cest le bon mo- 
ment, je le repete, pour aller admirer le colosse par 
derriere, sur la place de la Joliette. De la, ses toitures 
et ses coupoles se voient dans un mystere strange ; 
ses coupoles sont belles surtout ! en les bien regar- 
dant, longtemps, elles vous donnent rillusion 
complete d'une grappe de ballons captifs, de 
ballons formidables et bien gonfl^s, qui sem- 
blent n'attendre plus que le l&chez-tout ! pour 
monter dans le ciel oil s'allument les premieres 
etoiles. 
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